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Nous entamons cette semaine le cinquième livre de la 
Torah qui porte le nom de Mishné Torah que l’on traduit 
généralement par « répétition de la Torah » ou « explication de 
la Torah ». 
Ce livre n’est pas simplement une répétition des quatre premiers. Moshé met l’accent sur certains 
commandements et exhorte le peuple d’Israël à rester fort en évitant les tentations et les pièges que 
lui tendront les peuples voisins ainsi que les faux prophètes tout au long de leur histoire. 
Dans ce dernier livre, c’est Moshé qui choisit les mots qu’il prononce et qu’il transmet à l’ensemble 
du peuple. À travers ses propos, il clarifie et explique la Torah. D’une certaine façon, le Deutéronome 
représente le début de la loi orale. D’après le Rav Soloveichik, c’est pour cette raison que Moshé 
porte le titre de « Rabbénou » - notre maître. 
Avant la traversée du Jourdain, Moshé s’adresse aux Enfants d’Israël en ces termes : « vois, j’ai 
livré le pays devant vous ! Venez et prenez possession de la terre que D-ieu a juré à vos pères, à 
Avraham, Its’hak et Ya’akov de leur donner à eux ainsi qu’à leur descendance après eux ». (Chapitre 
1 ; verset 8) 
Sur ce verset, RaShI précise que le peuple n’aura pas besoin de mener de guerre de conquête pour 
pouvoir s’installer sur la terre. Il rajoute la précision suivante : « si les Enfants d'Israël n’avaient 
envoyé les explorateurs, ils n’auraient pas dû avoir besoin de prendre les armes ». 
Sur ce commentaire, nous pouvons nous interroger sur l’apparente répétition de RaShI. En effet, s’il 
n’y a pas de besoin de mener de guerre, il n’y aura pas non plus de besoin de prendre les armes, 
cela va de soi ! 
De plus, nous avons l’impression que la faute qui est mise en évidence se résume au fait d’avoir 
envoyé les explorateurs. Pourtant, il semblerait que la faute apparaît lors du compte rendu effectué 
par les explorateurs et par la réaction du peuple. HaShem avait lui-même permis à Moshé de les 
envoyer avant de se lancer dans la conquête du pays. 
Pour répondre à ces questions, nous devons déduire que RaShI nous transmet deux informations 
différentes. D’après le projet initial prévu par D-ieu, la conquête de la terre d’Israël devait se dérouler 
sans la moindre organisation militaire. Les nations vivant sur la terre de Canaan auraient dû fuir 
devant le peuple d’Israël et la puissance de leur D-ieu. Tout se serait passé de manière totalement 
surnaturelle, les miracles auraient été impressionnants et ils auraient accompagné l’installation du 
peuple sur sa terre. 
Le simple fait d’avoir envoyé des explorateurs témoigne d’un manque de confiance en D-ieu de la 
part des Enfants d’Israël. On ne peut pas trouver de faute à part entière à ce niveau mais plutôt une 
certaine défiance face aux promesses faites par D-ieu. Si le peuple envoie des émissaires, c’est 
dans le but d’envisager une guerre de conquête traditionnelle. Dans ce cas, les armes devront être 
maniées avec habileté devant les ennemis. 
Malgré ce manque de confiance, D-ieu les rassure en leur garantissant qu’une guerre ne sera tout 
de même pas nécessaire. Le simple fait de voir le peuple hébreu armé suffira à faire reculer les sept 
peuples vivants en terre de Canaan. La présence de D-ieu à leur côté se manifestera toujours mais 
elle sera moins éclatante qu’espérée au début. 
Finalement, si les guerres de conquêtes ont été menées, armes à la main, c’est bien en 
conséquence de la faute des explorateurs ! 


